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Page Agricole |1 est important de châtrer les s- 
gneaux et de leur amputer la queue, 
si l'on veut faire des primeurs sur 
le marché de l’automne. Ces opé­
rations peuvent se faite sans dan­
ger quand l’agneau est âgé d’envi­
ron dix jours. Il est sage cepen­
dant d’appliquer de la créoline di­
luée sur les plaies après l’opéra­
tion.
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employés pour cette culture.

Rendement et superficie : Aucun 
récensement n’a été fait dans cette 
région pour déterminer la moyen­
ne des rendements obtenus. Ce­
pendant je crois que 250 boisseaux 
à l'arpent serait une moyenne plu­
tôt faible. Je connais personnelle­
ment des cultivateurs qui ont fa­
cilement obtenu des rendements 
de 450 boisseaux à l'arpent. Une 
superficie moyenne de 7 arpents 
n’a tien d'extraordinaire, car cer­
tains cultivateurs en ont 20, 25 et 
même beaucoup au delà.

Soins d’entretien ; Règle géné­
rale ils sont relativement faciles. 
Le chiendent n’encombre pas trop 
dans cette région, Une très bonne 
méthode que les cultivateurs ont 
adoptée est celle-ci ; presque à 
toutes les semaines, à partir de la 
levée des plantes jusqu à la fin 
d’août, ils passent la sarcleuse à 
cheval. Qu'il y ait des mauvaises 
herbes ou qu’il n'y en ait pas, ils 
passent quand même, a la fin 
d'août ou au commencement de 
septembre, ils donnent une couple 
de rechauseagea afin de faciliter 
l’arrachage. C’est donc une cul 
ture à plat. Cette méthode est très 
recommandable pour cette région 
car des sécheresses assez prolon­
gées se fout assez souvent sentir.

La culture des patates, en plus 
d’être une Source de revenu pour 
les cultivateurs de la région leur 
permet d'établir plus facilement 
un système de rotation vu qu’il 
est pratiquement impossible d’y 
cultiver du maïs à ensilage.

Elisée Lavoie, в. B. A.

Vieilles Graines И»* rLn1 et mousseux et d’une suave richesse, car 
toute la menue paille et la poussière sont enlevées 
par notre procédé spécial.
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Au «pois de mars, plus d’une mé­
nagère se pose cette question : Cette 
graine est elle encore bonne ? Bile 
se souvient qu’il y a bien deux sa», 
trois ans, ou même plus, la récolte 
de radis, de concombres ou d oi­
gnons fut remarquable, grâce â 
des graines que lui avait données 
une parente, une amie ou bien 
qu’elle s’était procurée chez les 
grainetiers. Bile possède encore de 
ces graines, mais sont-elles encore 
bonnes 1 Voilà une question à la­
quelle nous allons tâcher de répon-
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Ceux qui ont vend® leur laine 

le printemps nernier à la “Cana­
dian Co-operative Wool Growers 
Association ont réalisés 22 sous la 
livre pour la laine non lavée. Qu’­
est-ce que la vôtre vous a rappor-
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1 Meilleures et différentes.
2 Plus résistantes et sûres.
3 Ne contiennent aucun poison.
4 Lee rate no les rongent pas.
8 Supportent plus d'humidité.
6 Ne font pas tison après usage.
7 Canadiennes fai tes pour Canadiens.

té?
Зі voue avez de la laine a dispo­

ser ce printemps, écrivez an Dépar­
tement d’Agnculture.
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Suivant les conditions de sol et 
de climat certaines régions de la 
province de Québec se livrent à 
une culture plutôt qu’à une autre. 
La région de Rimouski et Matane 
a aussi ses préférences. Une cultu­
re e*i houueur dans cette région 
est celle de la pomme de terre. “Le 
Bulletin de la Ferme” du 29 mars 
/923 vous permettra de constater 
jusqu'à quel point ou en est rendu 
dans l’amélioration de la pomme 
de terre dans le comté de Rimous-
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FEUILLE dERABLE
Si vous dites que vous êtes un 

cultivateur pauvre, voua n’avez 
certainement pas les moyens de se­
mer de la mauvaise graine.

Criblez bien votre semence et 
vous enleverez les mauvaises grai­
nes, celles qui sont étrangères et 
nuisibles.

N'oubliez paz de désinfecter vo­
tre grain avec de la formaline. Le 
grain noir ou carié vous ruine gra­
duellement, en voua enlevant cha­
que année une grosse partie de vo­
tre récolte.

dre. ilLa durée germinative varie beau­
coup selon les différentes plantes 
que l’on cultive ; elle varie pour la 
même graine. Il y a pour chaque 
plante une variation dont il faut 
tenir compte mais cela veut dire 
qu’il est imprudent de semer une 
graine quand elle est vieillie et 
qu'elle ne donnera probablement 
que des plantes tardifs et faibles.

Afin que personne ne se trompe 
en essayant de mettre en essayant 
de mettre eh terre des graines trop 
vieilles, nous allons donner un ta­
bleau permettant de juger de leur 
faculté germinative. Il est nn résu­
mé de celui que l’on peut voir dans 
le Bulletin 44. “La Culture Pota­
gère” par MM. Lavoie et Petraz, 
et publié par le Ministère provin­
cial de l’Agriculture. Les chiffres 
qui suivent les noms représentent 
la durée germinative des graines de 
ces plantes en années.

tHE CANADIAN MATCH -C? LIMITED, MONTREAL.^
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Déjà cent vingt-trois membres, 

d'une association à vrai dire nais­
sante, car il n’y a guère plus d'un 
an que l’association des produc­
teurs de pommes de terre du com­
té de Rimouski est loudée, ont des 
pommes de terre de qualité supé­
rieur à vendre pour la semence fu­
ture. C'est dire que, bien avant 
que 1 idée d une telle association 
fut lancée, on travaillait à l’amé­
lioration de cette cultuie.

Maintenant j'en viens au but 
principal de ce petit article qui 
est de vous dire comment les culti­
vateurs de cette région procèdent 
d’une manière générale. Les uns 
et c’est le petit nombre, plantent 
leurs pommes de terre plusieurs an­
nées consécutives sut le même 
terrain. Si on leur demande pour­
quoi ils procèdent ainsi, ils vous 
répondront :“La terre est plus ri 
che et s’ameublit plus facilement” 
D'autres ii'out aucun système de 
rotation déterminé, ils adoptent 
une cet tame étendue de leur ferme 
et ils y cultivent à tour de rôle 
pommes de terre et céréales. Il va 
sans dire que c’est sur cette partie 
de la ferme que va tout le fumier. 
On peut par là se faire une idée 
de la fertilité du reste de la ferme. 
Ce sont les routiniers qui suivent 
ces méthodes ; mais consolons nous 
leur nombre diminue chaque an­
née. Vient ensuite une troisième 
catégorie et ce n'est pas moins 
importante, mais malheureusement 
la moins nombreuse. Ceux-ci ont 
adopté.un système de rotation bien 
défini :

I bail
1 ta.SI
Mui
Bra•0O0-

Pourqnoi acheter des engrais chi­
miques et laisser perdre les engrais 
naturels ? Pensez-у bien . . .

0O0-
Aurez vous du fourrage vert 

pour suppléer aux pâturages secs 
cet été ? Il est fort temps d’y pen­
ser .. .
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Kodsk Autographic qui donne l'histoire de toutes vos posés 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs1 -0O0-

Attentipn avec lea poussins . . . 
Ne les nourrissez pas avant 48 heu­
res (2 jours). Le troisième jour don­
nez un repas léger d'avoine roulée, 
blé d’inde, craqué ou de blé con­
cassé. _ *•

Au bout de cinq jours, donnez 
de la verdure, avoine germée, etc, 
La poulette d’aujourd’hui devien­
dra 1a pondeuse de l'hiver prochain 
si vous ta soignez.

і
ans ans.

A nos Abonnes Liste de pnx envoyé franco sur demande, aussi que CatalogueAsperge $-7 Haricot (fève) 3-6 
Aubergine 6-8 Laitue 
Betteraves 4-5 Melons 
Maïs sucré 2-4 Navet 
Carotte 4-5 Oignon 

6-8 Panais 
ï-4 Persil 
6 8 Piment

9C3." AGRANDISSEMENT *=W4-5
Ms«5il nous fait plaisir d’annoncer à 

tons nos abonnés et tout particu­
lièrement aux cultivateurs, que 
nous avons onver* nn bureau de 
renseignements agricoles gratuite. 
Nous essaierons de résoudre les 
problèmes agricoles qui se posent 
devant vous, à savoir : sorte et 
quantité d’engrais à employer poor 
les différentes cultures et où vous 
les procurer à meilleur marché, les 
méthodes de culture les plus prati 
lues, les variétés de grains et de 
graines à semer et où les acheter à 
meilleur compte, etc. Les questions 
difficiles que nous ne pourrons ré 
soudre nous-mêmes, seront soumi­
ses aux professeurs d’une de nos 
meilleures Ecoles d'Agriculture. 
Ce privilège n’est offert qu’aux 
cultivateurs abonnée au journal 
'Le Madawneka’’.

J. Gaspard Boucher, B. S. A.
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SALON DE MUSIQUECéleri 
Cei fenil 
Chicorée 
Chou-fleur s-6 Poireau 
Chou-navet 3-4 Foirée 
Chou rave 3 4 Pois

1-2
3-5 J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments de tnusipue

Musique en feuilles, chants populaires anglais et français. 

Votre commande par la malle 
sera l’objet de notre meilleure attention.
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Z.e meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partent

2-4
Concombre 4-5 Potirn
Courges 5-8 Radia
Cresson 5-8 Salaifils
Epinard 4-5 Tomates 4-5

Cette liste n’est pas complète, 
nous n’y avons nomméque les grai­
nes de légumes les plus connus. Il 
est certain que les graines peuvent 
conserver leur faculté germinative 
pendant un temps beaucoup plus 
long que celui que nous leur don­
nons ici, mais le tableau nous indi­
que qu’après un certain temps, il 
est imprudent de s’y fier sous pré­
texte qu’elles étaient bonnes l’an­
née précédente ou même avant.

Ce sont les graines de légumi­
neuses, comme celles des pois, des 
fèves qui semblent vivre le plus 
longtemps. La graine de tabac con­
serve sa faculté germinative peu- un nouveau pas dans la voie du 
dant une dizaine d’années.

Parmi les merveilles que l’on 
trouvera dans le tombeau Je Tout- 
Knk Amoun, il y aura peut-être 
du blé vieux de quarante siècles.
Quelques journalistes en quête de 
nouvelles à sensation nous appren 
dront peut être que ces graines peu­
vent encore germer. Les observa­
tions des savants ont depuis long­
temps donné le coup de grâce â de 
semblables théories qui sont pour 
e moins ridicules. On nous dira 

bien qu’on a déjà trouvé du blé 
dans les pyramides qui avait la 
propriété de germer après uu temps 
aussi long mais il est facile de sup­
poser que ce grain est d'origine 
plus récente, quand ou sait que les 
étfhugers l’achètent à prix d'or 
Ce qui décourage les chercheurs 
eu pareille matière c'est que ces 
réserves étaient inépuisables et que 
les céréalisles eu rveonnsisraient 
las variétés.

4-5
5-7

S. LAPORTE, Photographe, 
EDMUNBSTON, N. B.
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AUTOMOBILES A VENDRENous offrons nos félicitations à 
M. Fred E Rivard qni vient d’ê 
tre élu pa>- acclamation maire de 
la ville de Bt-Léonard. M Rivard 
est un homme d affaires dont l’o 
pinion est hautement appréciée.

None «’avons aucun doute que 
sous l’administration du nouveau 
maire, la ville de St Léonard fera

Ti
dale
relei1 truck Ford 

1 ru uu bout Ford 
1- Overland 5 passagers,

Tous ces chars sont en bonne condition et 
munisde storage batteries. Prix très réduits 
pour un prompts cheteur, s’adressera:

D1ère anuée : culture sarclée, zè- 
пі e céréales, 3ème : foin, 4ème pâ­
turages. Ceux-ci obtiennent des 
rendements maximum tout en cou. 
servant la fertilité de leur sol, 

Préparation [du sol : Cenx qui 
suivent un système de rotation 

une demi-ja-

ganc
L

Courrier Agricole ham
S.

(usa
La direction de la Page Agricole 

se fera un plaisir de répondre aux 
questions et aux demaude* de ren­
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

dresser toute correspondance à 
Page gricole 

Le Madawsska
Kdmundston N. B.
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chère à l'automne. Cu priu;e.nps 
un deuxième labour est fait pour 
enterrer les engrais. Si le cultiva- 
ceui n'a pas de planteur à patates 
ce même labour sert pour la plan­
tation à la main. Ceux qui ne sui­
vent pas de système de rotation 
labourent seulement le printemps 
ils enfouissent l'engrais et plan­
tent les patates par ce même la 
bour s'ils 11‘ont pas de planteur.

progrès. che
ELa semaine dernièie, le maire 

Rivard,l'ex-maire Violette, et Ге- 
chevin Fvefl I. Cyr, étaient appe­
lés à Montréal en consultation 
avec lus représentants d’un syndi 
est de capitalistes qui projettent 
{’établissement d'une grande in­
dustrie de bois à St Léonard.

lom

JJ. N. THIBAULT, 

Edmundston, N. B. 6ч

Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL, ^
v En vente partout V

DHOTEL à vendre.Engrais : Le principal engrais 
est le fumier de ferme appliqué 
à jaison de 15 à 20 tonnes à l'ar­
pent. Lorsque la qualifi e de fu­
mier ne peut suffir pour' recouvrir 
la superficie qu’ils veulent culli. 
ver, ils ont recours à des engrais 
spécieux tels que ; poissons, va­
rech. Les uitsmél mgeut ce dernier 
au fumier et d'autres les mettent 
directement dans les sillons sur 
les pléutous. (Nous appelons cette 
pratique '‘semer le poisson ou la 
verech à la main’’) Les engrais 
chimiques ne sont pas encore très

des
de*

CA-FB^CpLONIA-b C
gntfique Hotel, situé dans 

le centre de la ville et des affai 
res, améliorations modernes, 3 
salles d’échantillons 30 cham- 

’ bres, salon de barbier, une bon­
ne grange, г chevaux, et plu­
sieurs voitures. Sonne clientè­
le régulière et commerciale. 
Cause de vente: su remit d’ou­
vrage par ailtyirs. S'adresser

HOTEL ROYAL
Edmundston’ N. B.

de :ai
1Aucune bière ne sera servie. Les jeunes 

gens sont priée dè ne pas stationner (loafer) 
sans nécessité.
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■ ]
ШШШШ

шЩШ І
san

Un bon homme pour faire 
la livraison et autres ouvra­
ges d'extérieur.

S'adresser à

„ AUX DAMES
Une invitation spèciale est offerte aux Dan

due
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Demoiselles de visiter le Café Colonial. Elles y trou­
veront toujours des bons mets, rafraîchissements et 
crème à la Glace. Notre dicton est propreté et 
vice.

1

J. J. Daigle 
Edmundston N. B. Orner Caron, 

Botaniste. ser-
EDDIE SOUCY, Prop.V
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